
0MELANGES RELIGIEUX

1 zincipalement qui, par les relations intimes qn'ils ont
-aec les gens de la campagne, exercentMur nx uno in.
ilience aussi puissante que méritée. Les directeurs se
flattent que cet appel nl'anra pas été fiit en vain ; que
a sphère du journal b'agrandira, et qu'il comptera une
ruite nombreuse de souscripteurs payans. Idem.

qE LA NGIE S RELIG1 E UX.

MONT-REAL, 31 JUILLET 1849.

AVIS IMPORTA NT.

Tous nos abonnés à £1 par anée, auront le privilé-
go d'aboner autant d'anis qu'ils voudront, dans leurs
paroines respectives, à raison de 10 s par an. Par cette
disposition,ils comprendront qu'ils peuvent réduire enix-
mêmes le prix de leur propre abonnementjusajn' 12s.
Pour cela, chaque abonné n'a qu'à s'en adjoindre qua-
tres autres.

L'AFFAIR E DE ROME.

me fitbietîtÔt place un antre dont le Comte Rossi fai-
sait. partie, L.es lecteurs saveit le reste ; ils savent
l'horible assassinat conmnis contre la personno de ce
niîîïstre et cellecl éia\lgr. Palma ; ils savent la révolution

dleo noveOmbreoilermier, lPassaut stnr le Qm rml1, lange -r
que te Paipe conrut d'èttro atteint par le plomnb meur-
trier, t tout ce qui déternina sa fuite de Rone. .

C'est à la suite de pareils évènements que les français
sont int ervenus et qu'ils ont formé lo siège de Rome.
Le but ae leur expédition devait done être de réparer
une éaonie ingratitude commise enverI l, Souveraim-
Pontife ;de. pIrifieur la. ville sainte de ce colluvies omni-
tuim ge',aïrnN qui était Venu l'inonder sous la protection
Ie la pulé ueolmliqt ine." Il est à espérer que le
gouvernlement Français ie ciiangera pas maintenant le
caraetore le l'expédition d'Italie en ne aiaire du pur
orgueil rationalt Je jilosie contre lAatriche ou con-
tre:out an tre go)vernement.enropëen1l.Il est à espérer que
cette expetti ni lén'ttir . us les nobles traditions
die la Frauce an sujet île la souveraineté temporelle du
Sai»t-Sie, eqt,cue par' conséqutent, aucie con ditiuon
lumilinte ie sera unposée au généreux et magtnaiie
Pie IX pour sa réistallation dans des droits confirmués
par le consentement cde douze siècles et de toutes les
nations ch:ré'iennes.

En ce momenti îunivers ctier a les yeux tourrnés ' LES 'TEMPS SONT TRANGES:
vers uantme point de El'irooe, ver. le centre îde la
Catholicité, vers Rome.-Les Français viennentt d'ae..-. L wrr'ESS " 'Es-r AUsSI.
compiir dans cette capitale duii ionde chrétien vue pè- Le 'itnes. daîns son atrticlc uitoial du 9, trouve que
nible, mais grande inksion. Le prochain steamîer nons n v0ivons du us des tems for: étranges et. à ce pro-
apprendra probableiient les d (tl de 'ocenpation de pos il passe en revue touts les jourtnaux du Caacia et
la Ville Eternelle pari les vainquus.--Mais cet évèet- le- classe à sa, façon, sor la grande question de Pindé-
meut capital est bien !omi d'en érereciu à son iermi' et lendance onE ane.n aux Etats-Ums. I Montreal

à son dénumoiîien't final. C'est maitenantl que la pîo- Herald, le A.fon tail Garte le Connoier, la vieille Gazcte
.tion devient délicate.-Que vu fire le go:enii t ie Qu h . l - Chronicle. le CanainI-hiel InIidépendmnt, la
français en face dit souverainII Ponnîife. en. fare ie Pl'Euiro- Gazette de Se:rbrook, torts ces gens-là, dî-I, sontt plts
pe qui l'observe et le s ?rveile ?-Ce n'est pas pour bri- on moins pour tun nonvel ordre de caoses et contre lai
ser les fers d'un peiuple esclave : ce ne fat pas poutr m antnace d' Panicienu. A plu brte aisonajuute-t-il.
huniiier lin Souveraim qui t beom d'i un Ieçon d li- l'rnir et le Ala teir,96i ' vont ie si bon euir.a tête
béralité quae ses léions ont niarch sur Lomae.-Certs si bien aissée. qu'il rega'ardent allire coulie déjà
Pie IX était bien m oiidc'ètre lun uvrani. Y y uit-il jamais toule réeée; it n-est plus question pour eux q tue d'en
Pnrince plus proilîgue que lui d'ts titions libérales cu- fixer le quanîtiéèae. Qanit at Pilot, ily va un Lip pollu
'ers son peuple ' 1Y eut-ils jarmailis Prince saité rutant doucement et calcule les Ûvènees cn froic philosophë.
de cris d'enthouiaste reconnaissaiccque le fait ce pon- .ais la inerce. nais e Lnisipt, tmaih les Ma énges.
tite jusqu-au moment où aune révolution aussi n -coniclute le ivitness nlie c-antnpoint do même et Len-
ble dans son priacipe qu'elle fuit cruelle et iump-îe cains ut, fort à conservorl 11ucennnexion avec la mièére-pa-
ees moyens d'exécution, le rédmisi: a '.esclavae dais trie. iL est vrai. pourtant, ajoute le reviseur. qune tots
sin propre palais, et le foirça Ci'allet cherchr sur la terre les jout rtauîx diu palîys n'étantt que l'écho dle uopinaaion de
dé lexil cette liberté d'action que requiert la hliatiu leur's lecteurns, et la masse dcli peuple 6tant pour litdé-
mission qu'il est comme chef de ghse appelé à rei- pendance, il est -vrui qu'il n'y a guère à douter que tot-
plir 'i--Qu'o jette un cop d'il rapide sur ces deux tes eC gazette-:nlie sont att fond, pour l'aînexion id'nl-
glorieuses années de pontificat. cui s'étaienat écotlées t façonar d'une autre, " si P'on eni xete toutefois
au milieu de contititiuelles Ovations, et quie l'aon dise pouir !a classe Rmis/ des prètres Franco--Lanadiensu. eux,
quelle faute le iiagniainie Pie IX a mérité la disgt ace, tiennentoina:rément å la. contiexion brit:taniaqtue.
la déchéance et P'exi.- ,pareequ'ils tienneit a leurs ciues... îMais ous appre-

On le sait, quand il fut élevé sur le trône pontifical, lius cle ilivers 'oim, gin existe te gande iindignation
les ennemis ce la papaute étaient c- réved et n'a.tendi- parmi lesFr'açiio-Canadiens conutre la roudlite goïste et
rent que le moment favorable pour l'exàcuîtion dle leurs systéu'natiqte die leurs prétres.
trames impies qui ne tendaient àarien m'oiîîs qiu'à de- Assez, M le W-itness ; car vous allez rendre les temps
piouiller le Pape du tipatrimoie de PCl'jisc. Pie IX nie encore plus étrangîý par les ét'rnes notvel/es que vous
l'ignorait pas. Il savait aussi les projets des carbonaris nous délbitez... Tout en lai.saut les divers journaux in-
et autres getis de Ltmême treiape. Il savait qu'ils n-'at- clpés Outt compromis, se iltstifier eîux-iimiiies, s'ils le
tendainit que des chefs hardis, qui vouitssent se mettre jugent à propos, nous lie poilvon us disieuser d'obser-
à leur têtepour faire assaut sur lEglise e:. sar 'Etat,et ver au Witness, potir ce qui nous regard,que nous soin-
que ces chefs laneîuissaieit sous les verrouix où la police mues loin de tenir à la connexion pour le bien petit motif
din règle précédet avait été forcée de lesl placer, tiotur d'intérét qtie.dans son fanatisie veuage etnéprisable,il
défendre l'ordre putbl!c. contre leurs t rames et luIts conis- imîîpite , rty riuitement au clergé. Dans les hautes
piîrationls. . quIestions sociaics qui peuvent surgir en ce pavs,commne

CeIeidatI ,en face d'unei ilarmants situation,Pie IX ailleturs, le clnré ecatholique vise ps hauut ets'attacIe
ne délihéra pas longtemps sur ta ligne de politique qute bietn pls aux'itéréts gén'éraux et réels cde ses ouiiles,
sOin génie CoiIe son cur lim sugerait de sivru. Coia qu'à son petit avoir temporel. Cela est telleenit vrai,
trarement aux règles ord'imiires de a piudeace hnai- que la qluestion es diunes n'est pas mêémie venue sous la
ne. en dépit des a 'is corr.ires le plusieurs Cie ses plus 1 iplime des Rédactetrs: ndes Mélange Rdigieux paussés eti

eS conseillers, il anvrit les prions, brasa les hmairières présenits et d'ailleturs la olttion de ita quetion d'indé-
qui fermaient aux exilés le îlcemiiî de la patrieo, prOcla- perdane ianIlTffecterait pas plus la loi des dimlies, ou d Ii
maa tuile rtamlni-tie sans luhmito.-Il avait 1'âmaîe noble moi ile soutien des prêtres, cîue la loi de P E 'vanagile.,
élevée, généreuse : il crut pouvoir com pter sur des sen- Pour ce qui est de l'iandignîation que le peuplc canua-
tietis analo Ies de la part dei ceux cu'il traitait avec dien aurait contre le clergé catholigue. nous sotmumies1
une incompiîarable inaiimité : i fit cruellent bien loinI d'y croire, qutoiqu'on peise le W tnss et quoi-
Iàçu.Ces liomames, sans doute, pour save.r les apren- "uu'en disent'les journauxquels qu'ils scient,.sir les quels
ces, mêlèrent dù'ardul leurs voix aux acclatumcutionîs pu- i Wtness semble s-aNoper. Nous avon.l bien des

blinues; i!s suscitèrent niéme beaucoup plus de démons- faits qui prouvent le contraire. Nous verons et, tem.ps
trations que les motifsd'un ordre sulîérier' quit dirigeaient et li.
la conduite du Pape, tue lui permiettaicait d'en agréer.
Et eependan i, ils n'avaient en rien chang d'esprit ;L L
mais au contraire il muauhipliaient leurs comi lots, ié- LA 'L i GUE
lit ai à la fois le renversement du trône potifical, et La conveiition( des ligueuirs s'est assemble c d5, à
utile guerre impie et acharné contre 'églisc. Les cou- l'hoîteIle cille de Kin i i P'org: uation du corps des
cessions les plus libérales, les istitutions les plus adapu- délégnés s'est au ait h à litis clos. L'hon. G. Moîfatt de1
tées, vû les circonstances, auit bthileur et a ibon gotiver- Malontréal, a été éliu jrésileiit, et MI. W. G. Mack de
nementcit du.pn'uuple, se sitccéèreit pendant deux ans, Montréal et . J3raiooie, de Shiplton, secrétaires. Il
avec une célérité qui ne le cédait qut'à a sagesse 'ui nous est impossible c do:aner d'autres détails auîjour-r
presideit à lenr créatiot. Les leux mondes reteitirent d'hui.E
de cris diadmiratior, et le iou de Pie IX deviit le sy-~~
neaiie de lu bonté. de a mag%-anité, du vrai progrès e
't de la vraie liberté. Mais rien de tout cela rne poulVait CHEMiN DE FER D MoNTRAL A PORTLAND.-Stir un

ibira impression, sut des hommes dont le parti était dé- rluisition signée par tit gran uombr'e d citoyens,
e'-iment pris de renverser ce que douze siècle avaientt on honneur le Maire de Montreal a convoqué une as-
canctionné. Ces genîs de frauide ne perdire t aucune simblé îic publique, qui doit se tenir au marché Bonîse-

occasion d'exciter de nouvelles agitations. cOurs, a'ijouard'liti à 2 1h; P. , dans le buit d'obtenir

Sur ces entrefaites, un cri die guerre retentit dans tiexpression de l'opinion pubhique sur la convenance

toite l'Italie, et les révol uIliorannaires de Rome, contre lai pour le conseil de ville tie donner la garantie nlécessai-

colont du Saint-Pére, voulaient passer et nassèrenit ef- re pouir iire achever le cheLmi n de fer jusqu'à Portland.

fectivenent la frotière des Etats-Roma ins. On voutlait UnGi objet cd'une aussi hutt iimportance réunira, sans
pousser le Pape a déclarer à l'Autriche une guerre qui docute, au Marchéol l!orsecouirs un conîcotrs innaeuîse. r
,3( iotnvait s'harmoniser avec sa conscience. Il le fit

'onunaître par une Allocution publiée le 29 avril 1818,
dans laquelle il disait quie cette guerre'était incoipati- SoN HtNu:Ua LE JUGE 1fDARD.- La gnestion de pré-
bIle avec son caraictère sacré. Le 1er de mai suivant, séanîce sur le Banc lui s'était éjevée ici au sujet de 3Oni
ine députation dontSterbini et Mamiani faisaient partie, -lonneur le juig l3dard, a été ciée en Atgleterre
atvait intention de menacer Pie IXde la perte de saSo s- conformmeut aux vues du ministère.
veraineté temporelle, s'il ne déclarait pas la guerre. --- o-
Cependîant,d'apirès leprincip>de non intervetionue l'en Ce natin, il est arrivé à bord du Québec quelques dé-
invoqie i sotvent, qu'avait-il à faire clatis les d6rnélés uachents dc trotupes venanti ue dette .dernière ville.
ýles autîrés Etat de litalie ? Cette députtation ne puit Nous ie savons quelle est leur destination.
:recevoir d'audience. Le rsuIltat fuit uie insurrection- ~.-o-- -
dans Inquelle on adressa tous les outrages possibles aux COLLfG DE SrE. TI{R'SE.
curdinaux et aux amis du Pape.-Lec deux et le trois de Nons regrctiots de n'avoir reçu auacunelL note sir l'ex-r
:iai, le Pape était virtuellement prisonnier danis sonu pa- amen -da Cllé de Ste. Térèse.-Ls rapports que
Ia.ns, et I un ministère civil lui fut imposé," lequel ols en avouas reçus de vive voi snnt 'très-favorables.

lititclait tças eVie Ok otit-Sàaorbiséta it to-à-lait apposé à ses principes,conmme aux droits - - l'
d Siégts A postolique. COLLGE DES-t. MA IE.

. L 5 amai, le ministie île la guerre. adressaa la milice
aui I ordre du jour " dont ch uucue phrase contenait une - La distribution des prix du co1lóge! Ste. Muie, a
fantsset oni ni sentiment de défoyauté.Pie IX désavouta Montréal s'est faite sans éclat, le 24 d1 courant dans

les sentiments et: los actes que ce mensonger docunent ane des salles de Pexternat des R. R. P. P. Jésuites.
lui imputait. Vu .ionveau ministère fut élu qui lui-m. I Quoique la séance rne fût pas publique, .,gr. 'Evêque

O R D I N A T I O N.

Vendredi dernier. Mgr. 'évque de Moutréal a
donnée dans sa. cathédrale les odres-moiidres au b.
Guyhoiard, le lordre de StC. Croix.

Ditanche dernier aui i e lies, le F. Gnhlimand
a reçt le sous-liacouat ie Mg. l.Pveque c Mrityru-
polis.

Le .ié. A. 31accss'cle,. J.., et ' Ré'. G. A.P Buisch
sont tombes victimes d(i hiliéra fi Cincinnati .

Freeman' Joua du 28 juillet.
Le choléra. à NewYoL. La seaiane finissantni i

21 dernier, a été une des ples iasaines de la isoni.
iDurant cette dermière seinie ia mortlité est Moindre
il y a et 638 cas et 243 morts.Le unoihre total dls morts
pour la Saison est le 1-3. d'aprés le 1rapport I bureau
de sant é. Ce chiMe est certainement iniemiur de plu.
sieurs centinesi unonibre actnel. Idcn.

Le choléra est moins iintnso g e ci-devant a Sit.
Loms. mais il xri' eaore de t rriles ravages.-A

BuîfRIdo. il parait prinre unlnt cretre d vieilence
laccoutumié.- t Cinciniai. le 23 juillet. 65 morts

par le cholé aiet 57 pir' nutres mil s.-A Philudel-
phie, l y out 56 cas 't 1à mort le '24 juillet.-A Bal-
tiniore. foston et A banu' l etc., lno:nro des cas n'est
poit alarmant.

INSTITUT DES SOURDS-M1UETS-
Le 25 du courant a ein lieu le premier exan de 'é-

cole des S.-Mlues. éutablie -jMontréal deiiShuit imois.
Tou- les ssitans ont êt.é très sautisfits de. pr-grés ds
éleves qu idéjà, savent ierirc rorreeeueit j!usieurs
cetines de mats doUt ils paraissen' b coumipreudre
la smfication .

Ils coaulirrssent stafiisammnui"t la numérantui pour ex-
primer soit avec les signs de conventiou, soit avec les
clhif'res tous les nuotmlres jusqu' mill'. Mais le 1 lis
beau résultat qui ait été oblenu dians cett nîotvelle
institutioî c'est Il'iiwnuctiou religieuse rni a été donnée
à ces mota Une S.-Mts tqui, il y a quelue mimis. co
naissaient A piîe lexistene ' cde Dieu.-Les trois pre-

iers élèves sont maiutenatui capaules d'expriin.r par
le Iangage des signes et tmîèruîe upar 'éeritatre le sens des
commandemes de Dieu et de I'église et tous les péché-
qui y sont oppo>és.

Aux diaverses q uestions riui leur ont été proposécs.
ils ont très bien-répondpo a r les signe s que alen <'st
un esprit ifiniment esuit, oni.:iuAble, éternel. Imis
sant.intelhent. jtPM :;qu'il n'y a q-u'un souDl Dieu gi
est partout, u'til voit tout. qu'il coilnait lt to its nos pein-
sées, qu'il recompensera les saints dans lu ciel et qu'il
précipitera les icéiarus dan s lui enfer ét ernel.

Il connaisseet deijà assez bien Phistoire dela création,
la rébellion des anges, la chûte d'Adattn et sa puni-
tioni.. .Noas avonis p rema rquer qu'ils saveut fire la d is-
tinction entre totus les êtres que Diu a créés-e' les ob-
jets produits parm dustrie ihumae.-Is connaisset
que c'est Dieu qii,par sLapuissance fuit mouvoir lesu-tres
dirige les vents, la neige, la pluie et donna à la teurre sa
fecandité.

Ils savent que J. C. est u en ce monde plur tious
instruire et qu'il est mort pour naous souver. Ils cu-
uaissent la nécesit de la Caonfession, la préscnce ré
elle de J. C. dans I'ELICucharistie et la doctrine du paurga-
tore.

Pouir btenir cet admirnble résultat, le directeur de
'école Itdes S.-Mets n'au eu qu' stuvie P'iétrie CIse et

suvante miéthode e tiMonseiglueur di'Astros qui, drius son
cathisme des S.-Muets, déumontra clairenuut <µue par
le moyen des signes et des inagsIsras mtme le secours
de 'éeriture, e upeu t parenir fvcleien i là dévcloppler
leur intelligence si bornées.

D'après un pareil a iccès, nous devons espérer que les
parens de ces intfortnu's S.-'aets et tous ceux qui doi-
vent s'intéresser - leur iinstrtictioii reli gieuse auront
moins d'apathie et qu'is s'empresseront d'avantage -à
les faire instruir.-Nous avons beaucoup regretté lei
voir que cette iisitution si importante eût reçu jusqu'ici
si peua d'encouragement ; parmi les 700 S-.-aNes du H.
Canada, il n'y a qe 7 élèves quài frquentent l'cole et
trois seulement Payant une partie île leur nourriture.

Ne recevant encore a utine allocation du gouverue-
ment, le direfteur de Pitilttion devrcauitiuoains re-
cevoir de chaque élève le payement de isa pensio,
puisqn'il est bien disposé à doner 'iunstrction gratis.

Nous espérons donc que dans Pitrét Ida lai reigion
et de la. sozioté tous s'intéresseront eficacement à
l'instruction de la classe si infortuéc des sourds-
muets.

Nous somies itifornmês que les vacancs otdonnées a:x
Soturs-muots se terminireront le 28 août. i(Comniuó i.)

NO U V E L L ES, D'E IUop RO .
Aux-nouvelles tétlgraphiques que nous publi àmes

danti notre feiilî de vendredi, nous ajoutons aujour-
d'lhui les détails suivants :

de Muntréal a bien voulu 'honorer de sa présence et
distribuer lui-ni n les rconipenses.

Les élèves Laiuirent Charlehois, Peter Ryan, Jthn
Çonlan et mmanel obiclhadtiti se sont lait ieiitri qLier
par les succès qu'ils ont obtenis.

Cet établissement bien que naissant coipte 1ê.j i-57
élèves, et pa rait dans un gind état prospértò. L'au-
née procmhaine doeux ovellas cas"ss vont s'ouvrir, l'u-
eta pour le cours latin. l'autre pour Il cours coii niner.

col.
Les R. R. P. P. ont coniencun nn petit pcnsionat

p>rès dle Iletr Collége ma1ris-ilq est aurrrtter que l'eNigui-
té di local ne leur permette de recevoir qu'ui très-pe-
tit nombre de pen-sioniaires.

NOUVELLERESIDENCEfDEs P. P. JsUit E.'r.

Deux P. P. Jésuites de cette ville sont descendus a
Québec la semaine deriére, pur étalir' ue résîtlence.
i.ns cette ancienne capitale où il iouérent a.ittrefois ta n

si grand rôle et où ils rendirent dolusi éttminîents services
lis ont pris leur logement chez M.leitré deQubel , en
attendant ie la maison qu'ils doieant ocauper près de
la chapelle de la Cangrga tion de St. Joseph] soité1r:-
rée.~ En bon soldots du Christ, les R. R. P. P. ouni h
té leur descente à Qt ébeaà raison dc la présence iin
choléra tins cette ville.

Le Stcamer "Europo" parti de Liverpool le 14 a
Rit la travecrst dans Un e Mins e 10 jours.

Ar.n't.--I' temtips a été gténraleet tr
cliaiud. l.ttn di, le 9 i été, lit-on, le jotu le plus cha

ote loi aih Jaiais eul à Lodres.-e choléra ilt
lait flrtemneut ldans celte ville. C it cinquante
personleîs 'tient mortes durant lit emin et
Liverpoaol.-Les.pparences proielent ta utîUne dos alis
abou int es ,la-cit A nli terrequ'enIrande
-Litinula "Lde'l i dUS t"at.'° i °"tartiquicdaisltait l
petit oIm O de'end l ris en.Iaude, et t L àd
sent aucune crcrainte.

ii.sn E. -Les papiers dicante contienent l
déplorables récits deI la soiff'rance u',( le la misère qi
règnent dans beaucoup d'endroits le ce mîîalleitreais
pays, et surtout dons l'Ouest. Des milliers lenlreisou
nes paraisseitt saus moyens le cnaucrver leurs onies ci,
attendnut la nouvelle moisson. La misère iru à tt c
gré psque inouï.

'Le 9 couranMt, M . O'rien, miler, Mcma et
ODunuhi, fuit embarqu:s à bond dul Sr erîe
.erre lu Swift. qui imit aussitôt à la voile pour laterre

de VanDilemeelr
nom:.-La capitulation de llil le Erenilli entre 

rmains des Français, estacheivée.-Au ditrier i
qui eut lieu le 25 jini, les mains se battiuretat en d&
sespérés luissait400 morts. 15 prisonnilers entre
mois des Fmnais, dont 19 ofieicis e toutrs

Les Français disentt iai avoir (. que 9 hotnlii 5 tués et
'1e llaéPa:t ii f ine le , ta constitution

be lit épota Ramn ie doit étaë e gverave sur le
.etl il été a i o n

rI l)serv*;ie fuiittébr l'ilt cliti' i St. 1'tàni Pour
eux -lui ont perdu la vie dam les c lmbat L e egé.

ral et soi éta aior ct ét helaiés contrei la i-ce
1n:t ioial et les corps de arde, pre qu'ils ne s le-
veat pas à soui pasge pour bi rendre les honuurs
militaires dits à sctn rauLr. Les ba rriendes dirnt être
renversées par les soldas français eix-mêméunes.--Quaana
l'ohseitrité tomiba%, il furet coasigts à leuns dilreiS
quartiers.--Garihli s'est éelrappé a ve 10.000 lhi
melîs. So iiitntioa est di-ot, nber sur Naples.
La première dbvisin le 'armae expéditiinnaire fruna
se, a été, dit-,c eivoyée à sala rsite le 4..

Les troules regalr'es Rouminus vont stationner
Lirni età Férrnian.-CUm lious e ra pport iois 'i'-
.dredi, le correspondant Parisien ciii Loniloi TiM'mes dit.
" QU'il a de boines raisous de croire que le îEeivrne-
ment fra ncais est satistcit des dnaiers ra ut ts res
do Caüte. Ce rapports, s'il flint en crires aatoités,
montreraient (ute le mainistére fraIçtiys y a e la
aragtment. ton seuilement avec le lPape maiis citenore
avec le a'épréseitat îe l'duttrice. I'elt de iire rai-
trer Sa SainMiteté à um A. Ls Franiçais ruaeaieint
la ville. n' l ssat qu'une garnin Ie.000, et les
A utrichiuenls avureraiint de ieur côté Bauane et An-
colle, ni latissaat aqu'une petite garîisn dtns les forts."
-O1 dit de plus que ce fut en onse e îde et ar.
ranigemet que trnuée des Alpes t été dissionte.

GUERi tDE HonG .--- 's -liugrois contiu ent de
soutenir lhi laitte inèii'ga le avec ua ia.iQéaergie et un cotra
;a itnmpaablces.

vîsîs .-- Vise tient toiurs rt tlis Autrichiens
et coti e île ftire netvigoureuse résiance. La ville
tue .a éfei eleux petits lforts, sil tés environ à
1.000 erge s e s premières maisons. Lis Ionbes

1 viont qu ai ' 1.00 veres ida ns V(nise.
[us )riei o lacieniîuîtnt'e.cî' 1aîrildrant uile'ri

t to de résise r régneeia ce rprari les halai
tas.

FTuria, in at9. cisîINjc. irutdi, ur'aurcila
Léaio iarde à Lotid rcs, est ar- àTurin a'c dc
dieclhes d' ne :inde impùrt nie. l 5scotianent.
ditnui.l'.ét lùi deLairl l';tliiîr.tiii que hi Suî'la innean

recouuait i a ee à î'rseti' les il! lapati
:1eIe 'Auatricla, vû que l'*Atl"tert .lésire tiai l'lta-
lie dec huinm o ele prait sur le iaInt de tomber.

neiriUnt.tr rnaaisAt.-Lées elections suappelôéiaen'
aires se puairsuivitit uaiblarnt, et en majorit
iuis le seais îles raaiîdaîsmodlérés. A Jaris les canalm-

(laits 1iistéamel saieut tons réé!uts
Dais les pru0nee, Lamartin et un petit nombre de

socailsts uvaîtut assîréleur électioni.
Drou n dCli s a été en voyé com me A m bassadeur

n à la Corle St. juaes,avec ume granl)
apjpacrenice de uînéciliitîi.11), (dis le baat. à ce titre l'Oii
CIjectître tI nettraliser l'int ervention decidée u il-
aa'élieaic el é ic[i i nerstoiî l'a -vetir (les ouams

Siv'anit le L'on Sua, le e daaJ ojaisml at
rait présitté île la ;part d(e Lord Paliierston une note
:a gouvernement frruçais, demundant des explicatio
i'riîel les sur les itentions die la France par rîa pptor't a
Romue.

lon iffilItés Iqui environnent le gouiivernemiienPrit fral'
çais ou iis les loids dans nle gigrande fluctuation.

la aîIarch'ae le LetUdru-Ioliii a été cliin tronnuue. Jts-
qi - tout récemment, il s''s tenuncaché à Paris, et le
11 juillet il est arrivé à Londres sur nu istaner d'Os
tende, necomîipagnei de Martin ernard, Eticnne
go, et du Sergent 3 ciielio3

Le colera ti rait à sa fin. Il monrrait moins de ,
piersonnes par jour. Le non bre total des morts à Paris
et dans les l taluou'gs, dilms lu comm11encemnct de la
mitui ladic, eli janvie' dernier, s'élève dt-on, a plus e
~0.000>.

Le -génuera) lcher a êt ecnamneîé aîmor't por uni
conase il dc gaue îrre, poauar traeh isont ta 1:3 j u in. Le conse
de i'evisîinu a cou nuim la senîtence pronioncée parli
cOtl tmI rtiale, et. le.géntiral eni a immiiéiediitm t a1p
pe0 a la cuir dIe Caissaition.

ru tuanca.---Les Danîois onit r'appcorte une -%.oîpir&
siglna léc sur les I'olsteiiietn ls a nt re-ris dit-oit

tiaiN.iim.--.Les lIongarois retroitent, nas'i résstenit Cl'.

---Ou écrit dle Ilalo'gne, te 2(5 juîinî
'" Ce ·oir' pat'lutt po-ar la Toscno les .dîeux diópli*t

tions qtî vonit a. Gaëv¼ luire cte de sompiiissioun et di'honuî
mauges au positifo1 et l'in viter a hionotrer nie sa preseniti
et à y séjr'utrner ttempornîiremueaLt La diépîtationi de la
ti îii;al itaS se ecomupaose rie MVM. Zaniolinii, stnattir,
comtu d Marnsil i et Giët an aiZtechîi ni. L'autre dêpluion~~
se compose die· M Md. Cito-l\cosi, prêsidenlt dut truiunat
de cotmmercee ; tL. Rossi et J. Colinielli.

Ou écria do Gaëite:a " Le 17 juin oui n. célóbré ici lfau-


